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Testament de Furcy Madeleine, Me Bouic, notaire à Port Louis, 13 décembre 1834
Au moment de partir en France, Furcy, pâtissier, « dans la crainte d’être surpris 

par la mort », détaille ses biens et leur attribution éventuelle ; il mentionne ainsi 

son atelier, ses esclaves et les bénéficiaires, Zéline La Pombrée ainsi que sa sœur 

Constance et ses enfants.
NA 78/7, ANM

Furcy Madeleine, 

pâtissier à l’île Maurice
De 1834 à 1838, Furcy se fait un nom, Madeleine, comme confiseur et pâtissier reconnu. Il est installé  

dans un commerce derrière le théâtre de Port Louis. Les journaux parisiens se feront également l’écho  

de ses compétences professionnelles.
Dans sa défense de la veuve Lory en 1843, son avocat mentionne qu’après avoir été très bien formé par les époux Lory comme maître d’hôtel, charge effectuée en tant qu’esclave avant 1817, Furcy est affranchi à l’île Maurice : « ce qui lui permit de deve-nir comme confiseur l’une des notabilités de l’île : c’est chez lui qu’on s’approvisionne de préférence, et il a pu ainsi amasser une fortune qui n’est pas sans quelque importance. » 

Le 13 décembre 1834, Furcy dépose un testament chez le notaire Me Bouic : « Au moment de partir en France où mon séjour sera indéterminé et dans la crainte d’être surpris par la mort, j’ai voulu laisser aux personnes que j’affectionne la disposition de ma fortune. »

La première bénéficiaire est également la première femme proche de Furcy à Maurice. Il lègue ainsi à Zéline Lapombrée, une Libre de couleur mauricienne : « ma batterie de cuisine et tous ses ustensiles qui composent mon atelier de pâtisserie. Je lui donne et lègue en outre le nommé Victor Théophile et la nommée Chouchou la Dérouille, mes esclaves, tous mes meubles meublants et effet mobiliers… et le quart de tout ce qui pourra m’appartenir. »
Il se déclare alors pâtissier et résidant à l’angle des rues de l’Église et des Limites, derrière le théâtre de Port Louis. Il n’est que locataire puisque c’est ce bâtiment qu’il achète en 1836, d’une valeur de 5 500 piastres, environ 28 000 francs et qu’il revend en avril 1838 pour la somme de 

7 000 piastres « plus toutes les tablettes, comptoirs et objets quelconques… »Le 26 décembre 1834, « au moment de faire un voyage en France », il donne procuration au même notaire pour gérer ses biens. Dans ce document, il précise que si durant son absence, son « industrie viendrait à péricliter », ce notaire peut réaliser la vente du fonds de commerce et des esclaves. Cet acte est établi en présence Mlle Lapombrée qui déclare « ne savoir écrire ni signer ».L’activité de pâtisserie semble s’être alors poursuivie mais sans Furcy qui quitte Port Louis.
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Le pâtissier Furcy Madeleine,  décembre 1834.
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